
La colonisation des crêtes jurassiennes au-
dessus de 1200 à 1600 mètres est liée à une
exploitation estivale au cours de laquelle le
bétail monte des vallées et du Mitteland
pour paître dans de vastes pâturages. Selon
les écrits les plus anciens des 14e et 15e siè-
cles, ce sont les autorités ecclésiastiques qui
ont accordé des privilèges aux communau-
tés laïques, villes et villages pour exploiter
les pâturages avec du bétail. En 1368
l’évêque de Bâle, Jean de Vienne, accorde
des privilèges à la Neuveville qui incluent
l’utilisation des pâturages de Chasseral. On
engageait des vachers pour s’occuper, du-
rant l’été, de la production du fromage et
du beurre.
A l’origine, on utilisait, semble-t-il, le terme
de vacherie qui aurait été progressivement
remplacé par le terme de métairie, lequel
vient du latin medietas = moitié et signi-
fie «louage sous condition de partager les
frais et les fruits de l’exploitation». On
trouve aussi (mais plus couramment en
France voisine) le terme de fruitière (fermes
où l’on produisait notamment du fromage
et du beurre, «fruits» de l’élevage du bé-
tail).
Par contre le fermier n’est pratiquement ja-
mais un métayer; le plus souvent, on parle
de vacher.

Pourquoi ces noms?
La métairie de l’Ile devrait s’appeler métairie de l’Ile-de-
Saint-Jean-de-Cerlier. En 1496, Claude d’Aarberg, seigneur
de Valangin cédait à l’abbé de Saint-Jean-de-Cerlier un al-
page qui s’agrandit au cours des ans, probablement par la
déforestation.
On ne sait à quel moment ni de quelle manière l’abbé ou
l’un des baillis de Frienisberg devint propriétaire du droit
d’estiver. A la Réforme, l’alpage devient la propriété des
baillis bernois qui avaient repris les biens monacaux. Après
la Révolution de 1801-1802, ces alpages furent mis aux en-
chères. La métairie de l’Ile-de-Saint-Jean devint la pro-
priété de Lignières, sans changer de nom cependant. Celle
de Frienisberg passa à Dombresson et devint la métairie
de Dombresson. 
De son côté, la métairie d’Aarberg, propriété de la ville
seelandaise du même nom depuis 1591 fut vendue en
1854 à la commune de Villiers mais conserva son nom ini-
tial.
Quant à la métairie de Chuffort, son nom est lié à celui de
son site, où devait s’être trouvé un chaufour ou four à
chaux tel qu’on en construisait beaucoup dans le Jura pour
tirer de la chaux de la roche calcaire. Un panneau d’infor-
mation à ce sujet y est visible.
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Les métairies de 
l’ouest de Chasseral
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